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templant, il me sembla voir son cœur et saisir les pensées <]ui 
s’exhalaient de ses lèvres. Figure complètement étrangère, 
•mais sainte figure illuminée d’une lumière qui jaillissais de la 
porte du Tabernacle. Je l’entendis priei ainsi :

« Seigneur, ma pauvre vie et mes pauvres travaux sont bien 
indignes de vous être offerts. Je suis moindre q-re le néant. 
Mais si je trouve grâce en votre présence, oh ! que ce ne soit 
pas pour moi, que ce soit plutôt pour une autre âme, plus pré 
■cieuse que la mienne, qui pourrait être aidée à vous servir plus 
efficacement- »

Alors, j’entendis une voix intérieure me disant : « Prends ton 
fardeau sans crainte ; car tu auras le mérite et la force de cette 
âme qui te consacre son labeur et sa prière. »

Je revins à moi en tressaillant. Je remerciai Dieu et je com
mençai ma carrière avec une puissance qui n'était pas de moi. 
Ainsi, vous le voyez, cher ami, tout le succès dont voue parlez, 
est un succès qui ne m’appartient pas. »

L’hôte avait écouté attentivement. Il demanda :
« Avez-vous jamais vu cette religieuse ?
— Non, jamais, ni avant ni après.
— Vous rappelez-vous bien son apparence ?
— Parfaitement, aussi bien que la vôtre en ce moment ; je 

la reconnaîtrais entre mille.
— Incident bien étrange, en vérité, dit l’hôte, après un mo

ment de réflexion. Si je ne vous connaissais pas pour l’homme 
le mieux doué sous le rapport de l'intelligence et du dévoue
ment, je dirais que c'est un rêve et je ne pourrais croire à son 
influence.

—Oh ! ne dites pas cela, reprit vivement le visiteur. Ce pré
tendu rêve a influencé toute ma vie épiscopale dans ses plus 
fortes crises ; et quoique, dans mon orgueil, j’aie voulu, maintes 
fois, en atténuer le bon effet, j’ai toujours dû reconnaître 
qu’il m’a secouru encore et encore, dans les heures les plus 
perplexes de mon existence. N’essayez pas à le discréditer.

—Eh ’ bien, je vais suspendre mon jugement, répliqua l’hôte. 
Je sais que Dieu utilise tous les instruments pour sa gloire, et 
qu’entre tous les instruments, il n’en est pas de plus efficace 
•que la prière. »

Les deux évêques se séparèrent pour la nuit, après disposi-


